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P E T I T 

COURRIER DES DAMES 
c i l o i u i o i i c û j D e ô o I Î d o ^ c î e t c H o t i f o . 

fe 1 

Pri« de TabonnemeDl 

L e PftTiT CounaiER lits D a m e s parait tous les cint] ¡oor$,av 
Ikuil Gravures par mots, dont six représentenl des costumes de teinm 
une des costumes d'iioramCf une des chapeaux, bonnets et coiffure 

pour troii mois 9 fr. 
pour s i l jnoU 10 

.pour T a n o e e . . . • • • . « 3$ 
5o c. de plus par trimestre , pour les départemen;. 
t fr. idem pour Vétranger. 

o t i s * a 6 0 i f m r a t a r i s , 
Au Bureau du P b t i t C o u r r i e r d r s D a m e s , Boulevart des (taliens, 

N « 3 L , près le Passage de TOpe'ra , où doivent ¿(re adressés 
franc de por/, les lettres, envois d*arg<!nt et demandes d^abonncmenl. 

Les abonuemcns datent du i * ' ou du iS de chaque mois. 

v ^ i w vMv«« w t \v% 

M O D E S . 

U n e j o l i e d a n s e u s e p e u t e n c o r e e s p é r e r c i n q o u six i n v i -

t a t i o n s de hai par s e m a i n e , tant i l e s t vrai q u e la fìn du c a r ^ 

naval n*est p l u s , c o m m e a u t r e f o i s , la f in des plaisirs* A u -

j o u r d ' h u i la p h i l o s o p h i e a fait c e p r o g r è s c h a r m a n t , q u i t e n d 

à n o u s p r o u v c r q u e c h a q u e j o u r p e r d u p o u r l e h o n h c u r , p e n d a n t 

n o t r e j e u n e s s e , d e v i e n t u n j o u r de r e g r e t d a n s les s o u v e n i r s 

de l ' â g e m\\r; p a r c e t t e b ienfa isante i n f l u e n c e , n o u s v o y o n s 

m a i n t e n a n t les f ê t e s , les j eux et les danses se p r é p a r e r e n c o r e , 

e n dépi t d u v ie i l u s a g e , q u i sembla i t i n d i q u e r q u e t o u s les 

j o l i s capr ices du p l a i s i r , de T a m o u r - p r o p r e e t de la c o q u e t t e r i e 

d e v a i e n t disparaître s o u s les c e n d r e s du fatal m e r c r e d i . 

— L a c o n t i n u i t é des b a l s , e n p r o l o n g e a n t le r è g n e d e 

p l u s l é g e r s t i s s u s , n o u s o f f r e e n c o r e p l u s de m o d è l e s de r o b e s 

p o u r danse q u e p o u r t o u t a u t r e u s a g e . L e s r o b e s e n c r e p e e t 

• i f 

îi ;! 

Ayuntamiento de Madrid



• 

' fi 

tulle (le couleur seront de vogue ic reste <lc l 'h ivrr ; W 
griffes, attaches, nœuds et rouleaux de satin, qui s ' cn t re-
nié'eut dans les bouillons eu gaze, en sont les principales 
;;arnltures, et n'olfrent de variétés que dans leur disposition. 
Quelques robes en crêpe de couleur n ' o n t , sur les épaules, 
que de petites pat tes , fortnant jokeys, qui tombeot sur une 
manche courte en satin blanc. 

— On prétend déjà que les couleurs qui apparaîtront à 
Longchamps seront particulièrement le vert et noir mélangés. 
On prépare des robes en gros de Naples, dont les volans sont 
brodés en sole plate, à l'instar des robes en mérinos ; un genre 
de dessin, plus distingue que les grands carreaux, et t r è s -
iàvorable aux robes pour demi-toi let tes , vient de paraître 
chez M. I{ur lhy:ce sont de (rès-peilts carreaux imitant le 
guingan en gros de Naples; on en trouve de toutes les 
nuances, et qui sont de l'effet le plus avantageux. 

— On voit de très-jolies còtes-pali .'i larges raies alternées 
bleu baïti et hortensia; ces couleurs, dont la réunion paraît 
baroque, produisent un effet charmant. 

— S u r des robes d'biver on aperçoit, au spectacle, quelques 
r.innezous de tul le; on pourrait déjà juger que ceux que 
l'on portera cct été seront brodés, i îeaucoup sont traversés 
par des lignes formant l i g - t a g , et garnis au baut d'une ruche 
en collier. Les bonnets négligés les plus distingués sont en 
mousseline brodée à plumçtis) une garniture en valenciennes 
très-fine paraît préférée à toute autre. 

— Les l ingeres préparent des volans en tulle découpés à 
grandes pointes; ces pointes sont bordées d 'une double ran-
gée de petites ganses plates en c o t o n , à quelques lignes de 
distance : au'dessus des dents , une double rangée de ganses 
placées en vermicelle, de la hauteur d'un demi-doigt , em-
bellit beaucoup cette (garniture. 

— T o u t ce que l'Invention peut raffjner de plus dist ingué, 
de plus f ra is , de plus nouve.iu, vient d'apparaître dans les 
magasins de M. Delisle, rue Saliile Aiine. Sans dévoiler les 
secrets des dessins de plusieurs étoifes d 'é té , qui demandent 
encore quelques semaines d'incognito , nous nous faisons 
cependant un devoir d'annoncer it nus élégantes une collec-
tion parfaite de tout ce qui peut satisfaire les premiers caprices 
du printcms : tissus riches et légers, couleurs var iées^de : -
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s>ins originaux; enfui , <oul ca qni peut pliure au bon gout se 

irouvc dans les magasins S a i n t e - A n n e , déjà si avantageuse-

ment connus depuis plusieurs années. 

~ L e s sac» à la g r e c q u e , dont nous avons déjà parlé , se 

perfectionnent de jour en jour. A présent ou en p o r l e beau-

coup avec des gravures et des l i t h o g r a p h i e s , dont les sujets 

sont tous pris dans l 'héroïque histoire moderne des défenseurs 

de la croix. 

L I T T E R A T Ü R E . — R O M A N S . 

ROMANS H I S T O R I Q U E S D E C. F . VAN D E R V E L D E , 

t r a d u i t s dk l ' a l l e m a ^ d , 

El precedes de Noíicts, par A. LoÊvE W e i m a r S . 

— L e s romans de Van der V e l d e jouissent d'une grande 

réputation dans toute les contrées de l ' A l l e m a g n e , et cette 

réputation ils la méritent complètement. T o u s ont pour base, 

la plupart du t e m s , quelque événement h i s t o r i q u e , et dans 

plusieurs de leurs pages , ils of frent des descriptions de pays» 

peu fréquentés par nous autres F r a n ç a i s , et surtout de p h é -

nomènes de la nature les plus remarquables. T o u s les siècles 

sont mis par l 'auteur ù c o n t r i b u t i o n , toutes les nations lui 

fournissent des tableaux tour à lour gr.icicux et terribleâ. 

A i n s i , dans les fJussiies , on frémît au récit des horreurs 

commises au n o m de la r e l i g i o n ; dans /a CourtU Christine, 
le portrait de cette reine cé lèbre , ses a m o u r s , ses extrava-

gances , la pas«ision du jeune Ste inberg pour la belle et tendre 

Kbba , la mort horrible de Monli le^cht , fournissent des é p i -

sodes du plus grand intérêt ; dans Gunima, le dévouement de 

crt te jeune Africaine pour le maître qui ne veut pas faire le 

malheur de ses esclaves, arrache des larmes; les amours de 

/ismund ThyrskUngurson et de la fille romanesque du bailli 

de r i s l a n d e , ont un aspect original et fait pour plaire; enfin 

bi nous citons et les Patriciens , et les Anabaptistes ^ c t z / n w / 

GylUnsticnia ^ surtout Pml de Lascaris ^ nous complétcroi>s 

l 'cloge de c recueil qui manquait vraiment à la littérature 
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f rançaise) et qui devient indispensable dans les bibliotbèquc^ 
à c^ ié de W a l t c r - S c o t t e t du R é p e r t o i r e des Théî i t res é t r a n -
gers 

VWMWVWMWVM«« 
t 

L E P É D I C U R E . 

N*allet pas c ro i re que je veuille vous parler ici de ces artisled 
en plein vent ,vous p romet t an t laguér ison de vos co r s ,o ignons , 
d u r i l l o n s , au moyen de quelque pommade verte ou jaune , qui 
ne vous en lèveront aucune dou leu r , et vous en cause ron t peut* 
être de nouvelles : ñ d o n c ! mes regards nc descendent pas sî 
bas, et je ne suis pas bahi tué à aller cbercUer mes hommes Ma 
m o d e pa rmi des charlatans. Mon pédicure est Thomme indis -
pensable p o u r nos peti tes mattresses qu i p ré tenden t danser 
impunémen t à t ous les bals où elles son t inv i t ées , qui veulent 
pouvo i r ê t re chaussées avec tou te la l égè re t é , t o u t e la d é l i -
catesse qne pourra i t exiger une sy lph ide , qui désirent enfin s e 
débarrasser d 'un soin fatigant et qui nc me semble nu l lement 
r oman t ique . Mon pédicure à moi es t u n h o m m e qui jouit de 
v ing t mille francs de revenu par a n , et certes d 'après u n e 
pareille f o r t u n e , on ne t rouvera pas mauvais q u e je m^avisc 
d 'en parler« 

T o u t c h a n g e , t o u t se perfec t ionne. Q u e fesaît autrefois un 
pédicure P armé d 'un r a s o i r , u n tablier blanc au tour des reinsy 
il se contenta i t d^enlever la légère pellicule qui en se durcissant 
sur les pet i ts doigts de n o s pieds, nous causent souven t d'in-* 
suppor tables douleurs . A u j o u r d ' h u i que^ grandi dansTop in ion , 
il se donne le t i t re d 'ar t is te ^ et pousse même la témér i té 
j u squ a se regarder comme part ie in tégrante de la Facul té , ses 
a t t r ibu t ions ont é té augmentées y son cos tume a subi de bien 
g randes variations* 

M o n pédicure ne fait plus à présent les visites qu^en habi t 
n o i r , en l inge b l anc , en j a b o t , en manche t t e s ; sa main est 
b l a n c h e , p o t e l é e , o roée à chaque do ig t de bagues r iches e t 
b r i l lan tes ; sa chevelure es t bouclée et chargée de pa r fums . 
N o n seu lement les p i eds , mais les mains lui a p p a r t i e n n e n t ; 
c 'es t lui qu i coupe et lime les oogles de la beau té , a g i s s a n t , 

(1) Cette CollectIoD se public chtz Jules Renoaard, rue <le Tour* 
non, N® et cbet Dundey-Üupré, rue Richelieu, n® 4? 
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comme on le fît dans les tems passes, sur cerUîn lion dc la 

fable qui s^élait avisé de devenir amoureux. U n e trousse de 

velours v e r t , une boîte é légante, contiennent les instrument 

de toutes espèces , de toutes grandeurs , qui lui serveut tour 

à tour pour satisfaire les pratiques les plus exigeantes ; chacun 

de ces instrumens est du plus brillant acier , le manche en est 

du plus pur émail, e t Tor et Vargent arrondis en cercles en 

retiennent les parties différentes. Voyez-le î avec quelle légèreté 

la lame plus tranchante glisse dans sa main et vient eíñeurer 

la pcaula plus blanche et la plus délicate sans la blesser; la lime 

voltige sans exciter les n e r f s , sans causer de pénibles frémis-

semens ; la main baigne dans un vase d V g e n t qui contient une 

eau limpide ct odorante, pour amollir les parties qui pourraient 

offrir quelque résistance* E n f m toutes les c o m m o d i t é s , tons 

les rafuiemens, en usage sans doute à la toilette de V é n u s o u 

de P s y c h é , ont été imaginés par mon pédicure pour se rendre 

r i i o m m e nécessaire) pour devenir le privilégié de la m o d e , 

p o u r trouver les moyens d^ajouter encore aux charmcs qu'une 

femme est toujours jalouse de conserver. 

A v o u o n s - l e , les fonctions de notre pédicure ne sont pas 

sans agrément ; pour lui point de mystères ; c^est au petit le^ 

ver qu'il est i n t r o d u i t , c 'est dans le galant, déshabillé du 

matin qu'on le reçoi t : que <le gens envieraient son s o r t , 

sans parler des v i n g t mille francs qui chaque année s 'en-

fouissent dans sa ca isse , e t lui permettent d'etre toujour» 

r h o m m e à la m o d e , le pédicure de bon t o n , la providence 

des favorites de T e r p s y c h o r e et la consolation dc nos jolies 

promeneuses à L o n g c h a m p s ou au bois de B o u l o g n e ! 

! 

h. 

i-} « • 

h 

M E L A N G E S . 

— Dans le cinquième cbant de son Erìfer, le Dante» t o u -

jours accompagné de V i r g i l e , descend dans le cercle où sont 

retenus ceux que Tamour a perdus; il s^adresse à une ombre 

d o n t la vue l ' in téresse , ct qui se trouve être Françoise dc 

P o l l e n t a , fille du prince de ce n o m , seigneur de Ravenne* 

C^était une des plus belles femmes de son siècle; son père h 

força de donner sa main à L a n c i o t t o , pris)ce dc R i m i n i , laid 
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ct difforme : P a u l , f rcre (le L a n c i o t t o , j eune , beau et sen-
sible , aima sa bel le-sœur et en fu t tcntireinent aimé; L a n -
ciotto les t rouvant un jour ensemble , les tua de son épéc. 

La funeste catastroplic qui priva de la vie la belle F r a n -
çoise , a paru ù M. Constant Berryer , j eans poêle connu par 
<]iiclques succès honorables , u n sujet convenable pour une 
Iraj^édic; la jalousie du mar i , la faiblesse de Françoise , l ' a -
mour de P a u l , lui ont fourni un assez grand nombre de situa-
t ions t o u r à tour for tes , terribles et souvent dramatiques. 
Peu servi par r i i i s to i re , il a é té obligé de composer une i n -
t r igue , dans laquelle il a imaginé le personnage d 'une sœur de 
F r a n ç o i s e , d 'une V a l e n t i n e , dont Tamoiir et la jalousie 
amènent u n dénouement terr ible. Cel le tragédie a obtenu à 
r O d é o n un succès complet et honorable ; il permet d'espérer 
que M. Constant Ber ryer pareoureraavec honneur la carrière 
diHicile dans laquelle il est ent ré : son premier essai fait c o n -
cevoir d 'heureuses espérances pour l 'avenir. 

— H o n o r é e par les plus augustes suffrages et les plus 
flatteuses r écompenses , la maisou Sararesse e t Comp3f>nie 
qui en 180a, et 1833 reçut des médailles d 'o r tant du 
gouTerncment que de la Société d 'Encouragement « vient 
d 'ouvrir un magasin de ses cordes harmoniques sans nœuds , 
passage VivieDne,D° 3 2 . Ce perfect ionnement dans les cordes 
d ' i n s t rumens , demandé depuis si long-tems par les artistes e t 
les musiciens , a été po r t é à un t r è s -bau t degré par la maison 
Savaresse , et grâce à e l le , il n'a plus été si indispensable de 
faire venir ¿1 grands frais de Naples les cordes nécessaires aux 
inst rumens. Il est même curieux de l i r e , dans le prospectus 
qu'ils on t pub l i é , les preuves de l ' intérêt que la France pa-
raît avoir donné à leur entreprise, car si , en 1818, on a fourni 
6 ,911 p aque t s , tant de deuxièmes et troisièmes de violons 
que de grosses cordes de harpes , on n 'en a fait passer en 
F r a n c e , en 1826, que 166. Les ch i f l r e s , comme l 'on v o i t , , 
peuvent servir quelquefois d 'é loge. 

— 11 n'est brui t que de la féte magnifique que Mars 
doit donner demain , 21 mars , dans ses Li i lbns nppjrlcniens. 

La société qui doit s 'y réunir comptein loht cc qu' i l y .1 de 
plus distingue dans la capitale, en artistes , en gens tic lettre» 

il 
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Ayuntamiento de Madrid



127 
en étrangers . O n ne pent s'y p résen te r q u e n eoslume <le 

c a r a c t è r e , ou en d o m i n o sans marque . U n e pareille féle doit 
avoir lieu chez M"® C i n t i , le a S du môme mois . 

— U n e plaisanterie racontée il y a quelques années dans 
les j o u r n a u x , a fourn i le su je t d ' une pet i te comédie int i tulée 
la Vatruuîile , que Ton vient de représenter sur le théâlre de 
la Gaî té avec beaucoup de succès. Les a u t e u r s , M M . Vander -
burch et Desvc rge r s , on t assci bien développé le q u i p r o q u o 
qu' i ls avaient i m a g i n é , e t cette folie aide à merveille à att irer 
la fouie qui vient chaque soi r admirer les hauts faits de P o » -
iailUr, 

— L e bonheur n ' abandonne pas T O d é o n r depuis quelque 
toms , XJÎowmç habile a ob tenu t o u r à t o u r les suffrages de 
Î .L . 1\R. M a d a m e , e l Mgr . le D u c d ' O r l é a n s , qui ont 
voulu assister à la représen ta t ion de la comédie nouvelle de 
M. d 'Epaguy- Ces augustes spectateurs o n t donné souvent 
des marques de leur satisfaction. 

— L e théâtre des Nouveautés a r r ivera - t - i l au b u t qu ' i l sV.^t 
Jjroposé (l 'atteindre , celui de conquér i r les faveurs de la 
mode? T o u j o u r s es t - i l vrai qu 'au n o m b r e des acteurs qui aident 
M» Bérard à conqué r i r la faveur pub l i que , on doi t placer 
M®« A l b e r t , d o n t le t a len t gracieux avait été déj^ applaudi 
au théâ t re de l ' O d è o n . Ce t t e jeune cantat r ice , élève de M . Dc'^ 
l a roche l le , t é n o r de la chapelle du I \ o î , t ien t la plus grande 
partie de Tempio! de première chan teuse , et s 'en acqui t te de 
manière à Caire autant d ' h o n n e u r à son maî t re qu'à assurer sa 
p ropre réputa t ion . 

| l 
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A N N O N C E S . 

i<«0VveLtE AttTBOi.OCIc, ou choit de Chansons anciennes et 
moderne» t publiéej par h. Castel ( »upplcment ) (i). 

(1) X̂ n joli vol. in-3i, h Paris, a la Librairic ancienne et moderne, 
Palais - Royal, galerie dc Boi$, N«» at>3 el 264 , el chei Dondcy-
D'lpre, rue Hichelien, N® Ì7 /'/i. 
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Il y a déjà l u n g - t e m s que qous a v o n s a n n o o c c le jol i reeuei l qui a 

paru sous le (ître de VAnihoiogie : i l eut un g r a n d succès et ne tarda 

pas i éire suiv i d*un supplémtrnt , q u i Toftne u n second v o l u m e » p o u r 

la composi t ion d u q u e l les édi teors o n t apporte les plus grands soins. 

L e s n o m s des Cl iansoDoiers de toutes r p o q u e i bri l lent dans ce pelit 

o u v r a g e ; ceux d ' A o d r i e u x , de B a o u r - L o r m î a n , de B o u i l l y , de M i l -

l e v o y e , de L e m e r c i c r , de H o f f m a n n , d e J o u y , etc., etc., se t r o u v e n t 

placds 6 côlij des n o m s m o i n s c o n n u s de L o g e r , de l ^ o u g c m o n l , de 

L u c e , de M a r e s c l i a l , et d 'autres encore q u i a^cu rappel lent pas m o i n s 

des auteurs agréables . C e v o l u m e contient envirot i u n e c c o t a i n e de 

c h a n s o n s . 

— La 18» e l iQ« l i v r a i s o n s de la BiOGRAPEitE u n i v B f t S E U B DKS 

C o n t e m p o r a i n s sont a c t u e l l e m e n t en vente . E l l e s ci>ntienneDt U 

suite de la C ( c a u l à c h a u m ) . P a r m i les notices d o n t elles se corn^ 

p o s e n t , o n dist ingue celles-ci Cûuchyy Cautaîncouriy du Cayia y 

Casaivs, Cazufie^ CesnrotÜ ^ Chaboud'Latour, Chabot, Chabrol de 

Coiuso/, Chàiuiita » Chalmers^ Chamhrcyi Chainhurcy Chamfurl, 

Chumpttf'nyy ChampolUon^ ChoptAl^ Chare f te, CharUs Xy Chartes 

Ferdinand de Itonrbon ( Duc de Berry ) , Chartes I V , Roi d'Es^ 

pogne, Charleti Charlotte d'Angleterre, Chdteaulriand, Château^ 

n e u f , Chaumettet e t c . , etc. O n souscrit P«<rj$, au B u r e a u d e la 

DloGHAPHtE» rue S t . * A n d r c - d e s - A r t s , N « 6 5 , c h e t D o n d e y - D u p r é , 

rue R i c b c U e u , N o i ' h i s , et chea tous les l ibraires d u P a l a i s - B o y a l . 

I l paraît r é g u l i è r e m e n t une l ivraison l o u ) les i S ¡ours. Pr ix de c h a q u e 

l ivraison : 3 fr. 5o c . 

O n $*abonne aussi ; C h e a D O R f i E T - D t J P R Ê P È A S KT F I U , I m p . -

L i b . d u Pel i i^Gourr ier des D a m e s , rue R i c h e l i e u » N«̂  bis, et 

r u e S t . - L u u i s , TCo 4 6 , a u M a r a i s , ^ P a r i s . 

C b e s tous les l ibraires et impr imeurs des de 'partemcos, e l chez les d i -

recteurs des posies. 

A A m s t e r d a m , C b e a G A B R I E l DcFOtJR e t l i b r a i r e s , s u r l e R o k i o . 

A L o n d r e s , C h e a M M . S . a n d J . F u l l e r , Temple of Kaney,^{^ 

liathifone'plate* 

P o u r tes p r o v i n c e s d u B h i n et l * A l l c m a g n e > c h e t M . A l & x A n d b e , au 
S a l o n L i t t é r a i r e ! ^ S l r a s b o a r g . 

A ce Numero est ¡ointe la Pianehe 45"» 

Imprimuric de D o H D E V * D u p a ¿ , rue S l . ' ] . o u Í « , N « ^^ Marais . 
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